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« Je m'appellerai Jean. (...) CAR IL Y À VINGT-DEUX PAPES 
NOMMÉS NOMMÉS JEAN. » 


Ainsi le cardinal Roncalli devenu pape justifia-t-il son nom de règne, le 
28 octobre 1958 dans la basilique Saint Pierre. Imagine-t-on Pie XII 
dire : «Je m'appelle Pie parce qu'il y a onze papes nommés Pie ». A 
première vue, c’est stupide et inutile. Mais par cette affirmation, Roncalli 
tentait de justifier l’effacement de la mémoire d’un pape qui avait été 
reconnu par l’Église comme un vrai pape pendant 537 ans et qui n’était 
devenu antipape qu’en 1947 par la décision, non argumentée, d’un 
directeur des archives du Vatican :. Il y avait eu, avant lui 23 papes qui 
avaient pris le nom de Jean (situation en 1903) ; 
voici la liste des prénoms qu'ont pris les pontifes 


romains avec le nombre de fois qu'ils ont 6té répétés dans la 
liste des Papes :. 


Adrien, — 6. 
Agapit, — 2. 
Alexandre, — 8, 
Anastase, — 4, 
Benoît, — 14. 
Boniface, — 9. 
Calixte, — 3, 
Célestin, — 5. 
Clément, — 14, 
Damase, — 2. 
Deusdedit, — 2, 
Domnus, — 2. 


Etienne, — 10. 
Eugène, — 4, 
Félix, — 4, 
Gélase, — 2, 


Grégoire, — 16. 


Honorius, — 4, 
Jean, — 23. 
Jules, — 3, 
Innocent, — 13, 
Léon, — 13; 
Lucius, — 8. 
Marcel. — 2. 


Martin, —5, 
Nicolas, —5, 


Paul, — 5, 
Pascal, — 2, 
Pélage, — 2, 
Pie, — 9, 


Sergius, — 4. 
Sylvestre, -—2. 
Théodore, -—- 2. 
Urbain, — 8, 
Victor, — 8, 


1 L’archiviste en chef du Vatican, un monsignore appelé Angelo Mercati, frère d’un cardinal. Roncalli, 
passionné d’histoire, rat de bibliothèque, s’était-il lié d’amitié avec le chef des archives ? C’est une possibilité 


qu’il nous est impossible de connaître. 


2 Annales catholiques : revue religieuse hebdomadaire de la France et de l'Église. 08/08/1903. 
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Après la phrase citée en tête de page, Jean XXIIT IT aurait ajouté« extra 
legitimitatis discussiones » (en dehors des discussions légitimes.) %, mais 
ces mots n’ont pas été repris dans la relation officielle du discours. 

Mais alors, s’il acceptait la discussion sur le nombre de papes s'étant 
appelés Jean, pourquoi avoir choisi le nom d’un pape considéré comme 


tel pendant un demi millénaire ? 


Roncalli savait-il qu'il parviendrait au suprême pontificat ? Cette 


anecdote, rapportée par cathopedia * est troublante : 


Quand le cardinal Angelo Roncalli est devenu pape, il y avait une 
controverse pour décider s'il devait être Jean XXIII ou Jean XXIV; 
il a déclaré lui-même qu'il était Jean XXII en faisant taire la 
question. La décision de Jean XXII de ne pas s'appeler Jean XXIV 
comme on pouvait s'y attendre validait l'état d'antipape de ce 
premier Jean XXIII. LE CHOIX DU NOM DE JEAN XXII 
PAR RONCALLI A ÉTÉ PRIS A L'ÉTÉ 1958 A LODI lors 
d'une visite du cardinal à l'évêque Tarcisio Vincenzo Benedetti. 
Roncalli, visitant la chambre des peintures du palais des évêques 
de Lodi, vit les effigies de Jean XXII et de l'empereur Sigismond 
qui se sont rencontrés à Lodi en 1414. Roncalli fit remarquer qu'il 
ne convenait pas 5 d'exposer le portrait d'un antipape dans le 
palais épiscopal. Quand la discussion a porté sur le nom de 
Jean XXIII ou XXIV dans un éventuel choix de ce nom 
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par un nouveau pontife *, Roncalli a exprimé l'opinion 


que Jean XXIII serait correct parce que Cossa avait été 


un antipape. Du point de vue historique, le problème 


3 Michel J. Lacey et Francis Oakley, The Crisis of Authoruty in Catholic modernity, 2011. 

4 http://it.cathopedia.org/wiki/Antipapa_Giovanni_XXIII 

5 Réaction étrange devant ce qui n’est qu’une œuvre d’art qui n’est pas moralement choquante. Les bourreaux 
du Christ sont bien représentés sur diverses œuvres évoquant la passion, ainsi que Judas. 

6 Roncalli était-il certain de succéder au pape Pie XII ? Envisageait-il déjà, alors qu'il était encore cardinal, de 
réunir un concile comme le fit le premier Jean XXIII ? 


demeure. Les deux papes pisans ont été reconnus 
pendant cinq siècles comme légitimes successeurs de 
Grégoire XII ; le nom d'Alexandre V en est la preuve: le 
prochain pape qui prit le nom d'Alexandre a pris la numérotation 
VT puisque Alexandre V et Jean XXII étaient comptés parmi les 
papes. (..) Dans la basilique Saint-Paul-hors-les murs, les 
mosaïques des deux papes Pisans sont exposées, PREUVE QUE 
LA TRADITION LES AVAIT RECONNUS COMME PAPES. 
MARTIN V FUT LUI-MÊME SUCCESSEUR DE JEAN XXIII 
ET NON PAS DE GRÉGOIRE XIL, en effet, ce dernier, nommé 
Pontife émérite de Rome, pensait qu'il avait cessé d'être pape avec 
la déposition de 1409 et l'élection d'Alexandre V. Il y avait 
incertitude et beaucoup, comme Martin V et Alexandre VI, étaient 
enclins à les considérer comme de vrais papes. Donc, Angelo 
Roncalli a choisi de s'appeler avec le nom d'un pape qui avait été 
présent sur les listes officielles jusqu'en 1947. » (Traduction de 


l'italien) 


C'est une décision que prit le cardinal Angelo Mercati ? en 1947 de 
modifier la liste des papes de l’Annuario pontificio : ceux de Pise, 
jusqu'ici inscrits dans la lignée des papes urbanistes, ont été virés 
à la suite des « antipapes » avignonnais. Angelo Mercati, qui s'est 
expliqué sur la mise à l'écart des pontifes de l'antiquité et du haut 
Moyen Âge désormais reconnus comme des créations 
historiographiques, n'a pas eu un seul mot pour justifier sa 


rectification de l'époque du schisme. Voir Angelo MERCATI, 


7 Giovanni et non Angelo. « Créé cardinal en 1936. Bibliothécaire et archiviste de la Sainte Eglise. Le 15 juin 
1936, le pape Pie XI l'élève au rang de cardinal et le nomme bibliothécaire et archiviste de la Sainte Église, 
succédant au cardinal Franziskus Ehrle. Il travaille alors aux côtés de son frère Angelo, préfet (c'est-à-dire 
numéro deux) des Archives secrètes du Vatican. » (Wikipédia) C’est à ce dernier, et non au cardinal son frère, 
que nous devons la nouvelle liste des papes. 


« The new list of the popes » dans Mediaeval Studies, 9, 1947, p. 
71-80. 13 


Roncalli, soupçonné de modernisme par le Saint-Office Ÿ était-il cet 

ecclésiastique que le journal La Croix évoquait le 12 mars 1912 ? 
Oui, il y a à la périphérie de l’Église catholique des hommes que 
LEURS CONNAISSANCES théologiques et HISTORIQUES 
dénoncent comme ayant été élevés dans son sein, mais dont 
l'orgueil satanique ne consent ni à accepter la fixité des 
dogmes et la profondeur des mystères ni à s'incliner devant 
l'autorité du Pontife romain infaillible. 
Ils devraient donc, en bonne logique, sortir de l’Église 
dont ils n'ont pas la foi intégrale. Mais, cependant, ILS ONT 
DE L'INTELLIGENCE ET DES ÉTUDES. Ils ne peuvent pas, 
d'une part, ne pas reconnaître en leur âme et conscience que 
l'univers a un Auteur et Maître, et qu'à ce Dieu ils doivent un culte. 
L'Église catholique, d'autre part, qu'ils ont connue et appréciée, 
leur apparaît seule dans le monde comme donnant sur lui le mot 
de la vérité. Ils ne veulent ni déchoir au paganisme honteux ni se 
joindre à quelque secte qui, séparée de l’Église une, dénonce par là 
même hautement sa fausseté. ILS PRÉTENDENT DONC 
RESTER MALGRÉ TOUT DANS L'ÉGLISE. Cependant, 
égarés dans leur fol orgueil, embusqués dans l’Église 
dont ils rejettent d'essentiels enseignements, ils se 
déclarent catholiques sans croire, fils de L'Église, TOUT 
EN TOMBANT SOUS SES ANATHÈMES CONTRE LE 
MODERNISME. ET RÊVANT DE LA TRANSFORMATION 


DU CATHOLICISME EN UNE SORTE DE 


8 Francisco et Dominic Radecki, CMRI, Tumultuous Times, Twenty General Councils of the Catholic Chruch 
& Vatican II and its Aftermath, 2004. 


PROTESTANTISME, ILS PRIENT DIEU DE CHANGER 
L'ÉGLISE, « d'ouvrir les yeux du Pape » à la vérité fuyante telle 
qu'ils la conçoivent, ou « de les fermer à la lumière du jour », 
s'amusant à croire qu'à Pie X pourrait succéder un Pape 
moderniste. Ainsi ont fait de tous temps les hérétiques, en 
appelant du Pape au Concile, ou au Pape mieux informé, ou au 
Pape futur. Ils sont comme un chancre sur le corps de 
l’Église, QUI LES REJETTE ET SUR LEQUEL ILS 
S'ACHARNENT À DEMEURER. Et de toute leur haïne ils 
détestent Pie X, qui s'efforce de les expulser. Dieu veille sur 
son œuvre. Comme tant d'autres avant eux, ils passeront 
impuissants. MAIS, EN ATTENDANT, LE PÉRIL EXISTE. 


Pourquoi détruire la mémoire de Jean XXIII 1°? Qu’avait-il fait de mal 


aux yeux de l’oecuméniste — et moderniste - militant Roncalli ? 


Il avait condamné Jean Huss , le père originel du protestantisme qui sera 


tant admiré et vénéré, ainsi que Luther, dans l’Église catholique, à partir 


du second Concile du Vatican. 


Lorsque Martin Luther découvrit divers textes de Jan Hus, écrits 
cent ans avant les débuts de la Réforme, il en fut vivement 
impressionné. Il publia ses lettres et écrivit dans la préface : « 
Jusqu'à maintenant, j'ai défendu et exposé les enseignements de 
Jan Hus sans le connaître. Nous sommes tous des Hussites 


sans le savoir. ° 


Ainsi, dès les premières minutes de son règne, le cardinal Roncalli, 


devenu pape, envoyait un message aux protestants, que les érudits de 


cette secte comprendraient. 


9 http://it.cathopedia.org/wiki/Antipapa_ Giovanni _XXIII 
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Rappelons que le cardinal Giuseppe Roncalli, devenu le pape Jean 
XXIIT du XX° siècle, a voulu effacer de la mémoire ce 
prédécesseur - considéré aujourd'hui par l'église catholique 


comme un antipape — en reprenant son nom et son numéro. ” 


De même, Iosif R. Grigulevic écrit dans son livre Ketzer — Hexen -— 


Inquisitoren, paru en 1995 : 


« Peut-être a-t-il voulu s'appeler Jean XXIII, afin que le nom de 
Cossa ‘ soit retiré de l'histoire de l'Église catholique ; a-t-il voulu, 
en convoquant le Concile Vatican II, faire disparaître, entre 


autres, les mauvaises décisions de Constance contre Huss ? » 


Comme Jean XXIII I*, Jean XXII II a également convoqué un Concile 
qui, cette fois, au lieu de la condamner, ouvrira la porte à l’hérésie 
luthérienne dans l’Église. 

En effet, par la suite, Jean XXIII IT, dans sa bulle « Humanae salutis » du 


25 décembre 1961 convoquant le Concile, écrivait qu’ 


« il convient pleinement que le prochain Concile fasse plus de clarté sur 
la doctrine et soit un exemple de charité fraternelle, de sorte que les 
chrétiens séparés du Siège apostolique aspirent plus vivement à 


l'unité et que le chemin qui y conduit soit aplani pour eux. » 


Ce fut une révolution : les Chrétiens séparés de l’Église ne devraient plus 
revenir vers Rome, se convertir et abjurer leurs erreurs, maïs c’est Rome 


qui « aplanira »® le chemin... 


10 https://larevuereformee.net/articlerr/n275/jean-huss-une-rforme-avant-la-rforme 

11 Le nom de famille de Jean XXII **". 

12 Voici l’appel du pape Pie XI aux Chrétiens séparés de Rome (encyclique Mortalium animos, 1928) « Qu'ils 
reviennent donc au Père commun, qui oubliera les insultes proférées jadis contre le Siège Apostolique et les 
recevra avec la plus grande affection. Si, comme ils le répètent, ils désirent se joindre à nous et aux nôtres, 
pourquoi ne se hâteraient-ils pas d'aller vers l'Eglise, “ mère et maîtresse de tous les fidèles du Christ " (Conc. 
Latran IV, c. 5). Qu'ils écoutent Lactance s'écriant: " Seule. l'Eglise catholique est celle qui garde le vrai culte. 
Elle est la source de vérité, la demeure de la foi, le temple de Dieu; qui n'y entre pas ou qui en sort, se prive de 
tout espoir de vie et de salut. Que personne ne se flatte d'une lutte obstinée. Car c'est une question de vie et de 
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D'autre part, en prenant un nom de règne qui n’avait plus été porté 
depuis le XV°* siècle, le cardinal Roncalli montrait qu’il rompait avec le 
Concile de Trente et la chaîne de tous les papes qui, depuis le XVIIT° 
siècle, avaient condamné le protestantisme, la franc-maçonnerie, le 
libéralisme le modernisme et l’américanisme. Enfin, avec lui commençait 


l’œcuménisme qui a ravagé l’Église. 


Désormais, la rupture de l’Église conciliaire d’avec l’Église « d'avant » ne 
cesse d’être plus manifeste de jour en jour. C’est évidemment le cas pour 


le sujet qui nous occupe : 


Grégoire XVI écrivait en 1844 à l’archevêque de Prague : 


En effet, les Hussites, (..) n'hésitent pas à faire passer pour un 
restaurateur de la religion et de la gloire nationale ce méchant 
homme qui à cause de ses erreurs pestiférées fut condamné 


non seulement par les Pontifes Romains Nos prédécesseurs mais 


aussi par le Concile général de Constance. *ÿ 


François, dans un discours, en 2015 : 


salut; si l'on n'y veille avec précaution et diligence, c'est la perte et la mort " (Divin. Instit., IV. 30, 11-12). 

Que les fils dissidents reviennent donc au Siège Apostolique, établi en cette ville que les princes des Apôtres, 
Pierre et Paul, ONE: consacrée de leur sang, au ee racine as mère > de l'Eglise catholique + (5. Cypr., Ep. 48 ad 
Cornelium, 3). 
fondement de la vérité" (I Tim. Il, 15) renoncera à l'intégrité de la foi et TOLERERA leurs erreurs, mais, au 
contraire, pour se confier à son magistère et à son gouvernement. Plaise à Dieu que cet heureux événement, 
que tant de nos prédécesseurs n'ont pas connu, Nous ayons le bonheur de le voir, que nous puissions 
embrasser avec un cœur de père les fils dont nous déplorons la funeste séparation; plaise à Dieu notre 
Sauveur, " qui veut que tous les hommes soient sauvés et parviennent à la connaissance de la vérité " (1 Tim. 
11,4), d'entendre Notre ardente supplication pour qu'il daigne appeler tous les égarés à l'unité de l'Eglise. En 
cette affaire certainement très importante, Nous faisons appel et Nous voulons que l'on recoure à l'intercession 
de la Bienheureuse Vierge Marie, Mère de la divine grâce, victorieuse de toutes les hérésies et Secours des 
chrétiens, afin qu'elle Nous obtienne au plus tôt la venue de ce jour tant désiré où tous les hommes écouteront 
la voix de son divin Fils " en gardant l'unité de l'Esprit dans le lien de la paix " (Eph. IV, 3). 

Vous comprenez, Vénérables Frères, combien nous souhaitons cette union. Nous désirons que Nos fils le 
sachent aussi, non seulement ceux qui appartiennent à l'univers catholique, mais aussi tous ceux qui sont 
séparés de nous. Si, par une humble prière, ces derniers implorent les lumières célestes, il n'est pas douteux 
qu'ils ne reconnaissent la seule vraie Église de Jésus-Christ et qu'ils n'y entrent enfin, unis à Nous par une 
charité parfaite. » 

13 Notons que le pape reconnaît et le Concile de Constance et le pape Jean XXIII ler. 
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Six siècles se sont écoulés depuis le jour où mourut tragiquement le 
prédicateur et recteur renommé de l’université de Prague, Jan 
Hus. Déjà en 1999, saint Jean-Paul II, à l'occasion dun 
symposium international consacré à sa mémorable figure, avait 
fait part de son «profond regret pour la mort cruelle [qu’on lui a] 
infligée», et L'AVAIT CLASSÉ PARMI LES 
RÉFORMATEURS DE L'ÉGLISE. A la lumière de cette 
approche, il faut continuer à étudier la personne et l’activité de 
Jan Hus, qui a longtemps fait l’objet de discorde entre chrétiens, 


alors qu'il est aujourd’hui devenu un motif de dialogue 


Jean XXIII I” est désormais, et évidemment, qualifié d’antipape dans les 
écrits postérieurs à 1947. Mais le fut-il réellement ? Non, répondent les 


sources antérieures à cette date. 


Ce texte explique le nouveau statut d’antipape du pape Jean XXIII de 
1410 : 


« Pendant longtemps, Jean XXIII a été considéré comme un pape 
parfaitement légitime par ses successeurs qui ont inséré son 
portrait dans les médaillons des papes de la basilique Saint-Paul- 
hors-les-Murs. Cependant, au milieu du XX° siècle, le nom de ce pape fut 
radié de l'Annuaire Pontifical, probablement à cause d'un changement 
de sensibilité historique: à ce moment-là, en fait, tous les participants au 
schisme ont subi de vives critiques de l'historiographie ecclésiastique, 
désireuse d'annuler une période scandaleuse pour la réputation du 
Saint-Siège. Transformé en antipape, Jean XXII] a ensuite été évincé 
une seconde fois par le cardinal Angelo Roncalli, qui a été élu au 
trône de Pierre en Octobre 1958. Mais la "question dynastique" reste 


toujours ouverte. LE MÉDAILLON COMMÉMORATIF DE COSSA N'A 
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PAS ÉTÉ ENLEVÉ DE LA BASILIQUE DE SAN PAOLO, un signe 
d'incertitude considérable dans les intentions de la hiérarchie romaine; 
en même temps, de nombreux _historiens ont réévalué le rôle du 
pape napolitain, dans l'espoir de sa réintégration officielle dans 
l'Annuaire pontifical. En théorie, cela serait possible parce qu'il n'y a 
pas de Jean XX dans la succession apostolique; il suffirait de modifier un 


chiffre pour réintégrer Cossa dans le registre de la papauté. »“* 


La situation pendant le grand schisme d'Occident : 


Je siège pontifical est-il revenu au lieu 4 d'Occident, qui se termina au Concile de 
que lui avait providentiellement destiné | Constance,  - F a 
Jésus-Christ que commence, par la faute | Voici la série des Papes. qui ont simul- 
des cardinaux français, le grand schisme ! tanément régné. : 


ROME : : AVIGNON CONCILE DE PISE. 
8-avril  1378| Unpain VI | : . 
. 49 sept. 1378] | Gréaæxr VII 
-° 2 nov. 4389] Bontrace IX - 
- 28 sept. 1394 -Bexoïr XI 
ou . LT re pi LS ds. : à 
déc. 14 RÉGOIRE X. . ; ais ne  ° 
26 juin 1409 | ii LR er 
: Sins n | | Déposition de 


£ juil. 145] Abdication. de Jean XXTII. 
re ls -. Grégoire X1I7. | _ à 
26 juil. 145}: . Déposition de 
| ‘ ‘ Benoît XIII. : 


44 nov. 4417! . Marx V 
Les Papes nommés au Concile de Pise |: 
ont été reconnus comme Souverains Pon- <= 
-tifes par l'Eglise; les Papes d'Avignon 
n’ont, au contraire, jamais.été reconnus, 
et leur nom à été pris par d’autres Papes 
(Clément VII, en 4523; Benoît XII, 


en 1724). 15 


« CONCILE DE PISE (1409). Benoît XIII régnait en même temps que 
Grégoire XII, lorsque, pour mettre fin à ces divisions et à cette anarchie 
dans lesquelles chacun était las de vivre, LES CARDINAUX DES DEUX 
OBÉDIENCES résolurent de se réunir en concile. Ils s’assemblèrent 


à Pise, citèrent les deux papes, et, sur leur refus de comparaître, 


14 http://guide.supereva.it/rinascimento/interventi/2009/07/il-primo-giovanni-xxiii 
15 Annuaire pontifical catholique (Paris). 1899. 
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les déposèrent. Ils donnèrent ensuite la tiare au vieux cardinal- 
archevêque de Milan, qui régna sous le nom d'Alexandre V. C'en eût 
été fait du schisme, si les papes qui avaient été déposés, Grégoire XII et 
Benoît XIII se fussent soumis aux décisions du concile; mais ils 


s'obstinèrent dans leur résistance. 


CONCILE DE CONSTANCE. Le lieu de l'assemblée avait été choisi par 
Jean XXII et Sigismond. Trois patriarches, vingt-deux cardinaux, vingt 
archevêques, quatre-vingt-douze évêques, cent vingt-quatre abbés, cent 
quatre-vingts prêtres, une foule de docteurs, plus de seize cents princes, 
seigneurs, comtes et chevaliers, s'y rendirent avec une suite nombreuse. 
Le pape ouvrit le concile le 5 novembre 1414. Après des dispositions 
préliminaires qui tendaient à régulariser la marche du concile, Jean 
XXIIT donna sa démission pour le bien de la paix, maïs l'ayant ensuite 
retirée, il fut déposé et condamné. Grégoire XII abdiqua, mais Benoît 
XIII persista dans son opiniâtre détermination. Ce pontife fut alors 
abandonné par l'Espagne seule nation qui le soutenait encore, et 
demeura isolé sur son rocher de Peniscola, dans le royaume de Valence; 
il fut à son tour déposé par les pères de Constance. Alors les cardinaux 


et trente députés du concile élurent unanimement Martin V. »* 


Le Concile de Constance ne serait-il pas entaché d’illégitimité par le fait 


qu'il ait été convoqué par un prétendu antipape ? Si l’Église le reconnaît, 


c'est parce qu'il a été convoqué par un VRAI PAPE car que valent les 


actes d’un antipape ? 


16 Précis élémentaire d'histoire ecclésiastique, suivi de la chronologie des papes, conciles, ordres religieux, 
hérésies, principaux personnages, etc. par M. l'abbé Drioux, 1876. 
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Les sources antérieures à l'élection du cardinal Roncalli : 


Dans l’« Annuaire Pontifical Catholique » de 1907, de Mgr Battandier, 
publication revêtue d’un imprimatur, on lit dans la rubrique « Les papes 


par ordre chronologique » : 


«2127, Jean XXII, de Naples, Baldassare Cossa, cardinal de Saint- 
Eustache, légat à Bologne, élu à Bologne le 17 mai 1410, ordonné prêtre 
le samedi 24 mai, sacré et couronné le lendemain dimanche dans la 
basilique de Saint-Pétrone de Bologne, déposé à Constance le 29 mai 
1415. Cette déposition était valide, puisque le Pape légitime était 


Grégoire XII. Abdiqua le 31 mai. » 


Dans le même ouvrage, on lit, concernant la légitimité des papes français 


et italiens: 


«Le plus simple est de se ranger DU CÔTÉ DE ROME, qui a 
considéré comme antipapes les Pontifes d'Avignon. Elle n'a pas 
attaché la même tare à Alexandre V et à Jean XXIIL, que Saint-Paul 


garde sur ses murs “. » 


Dans l’édition de 1899 de l’ « Annuaïre Pontifical Catholique » on trouve 


une liste des antipapes dans laquelle ne figure pas Jean XXIIT. On y lit : 


« 34 Pierre de Lune, sous le nom de Benoît XIIL succéda le 28 
septembre 1394 à Clément VII à Avignon, élu par les cardinaux de son 
obédience. Déposé au Concile de Constance le 26 juillet 1417, il s'obstina 
dans le schisme et mourut le 17 novembre 1424, étant resté 30 ans 
antipape et ayant résisté aux 6 pontifes, Boniface IX, Innocent VII 
Grégoire XII, Alexandre V, Jean XXII, Martin V et aux 2 Conciles de Pise 
et de Constance. » 


17 212° pape. 
18 Les portraits de tous les papes ornent la basilique de Saint-Paul hors les murs, à Rome. 
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On lit, dans la chronique d’Antonio Morosini auteur du XV"siècle : 


« Le successeur du pape unique Alexandre V, le redoutable ablégat du 
Saint-Siège à Bologne, le napolitain Baldassare Cossa, élu en 1409 sous 
le nom de Jean XXII, EST DEMEURÉ DEPUIS, COMME SON 
PRÉDÉCESSEUR, SEUL PONTIFE RECONNU PAR LA MAJEURE 
PARTIE DE LA CHRÉTIENTÉ, sauf l'opposition persistante, mais stérile, 
de Grégoire XII et de Benoît XIII. » 


« Ce qui fait l'autorité de ce Concile [De Pise — NDA] c’est qu'outre les 
Églises de France, d'Angleterre, de Portugal, d'Allemagne, de Bohême, 
d'Hongrie, de Pologne, des Royaumes du nord et de la plus grande 
partie d'Italie: CELLE DE ROME MÊME L'A TENU POUR TRÈS 
LÉGITIME, PARCE QU'ELLE RECONNUT ALEXANDRE V ET SON 
SUCCESSEUR JEAN XXIIL (..) Une autre considération est que ce 
Concile non seulement fut approuvé par l'Église de Rome, mais encore 
par l'Église Universelle dans le Concile de Constance, puisqu'il 
reconnut pour vrais Papes Alexandre V et Jean XXII Car si celui-ci 


fut déposé, ce n’est pas qu'il ne fut pas légitime pape. » *° 


Dans sa liste chronologique des papes depuis Saint Anastase jusqu’à 
Calixte III, Émile Ruelle, auteur de L'histoire générale du Moyen-Age, tome 
IT, 1843, n’accole pas le mot antipape à côté du nom de Jean XXIII alors 
qu’il le fait pour d’autres. L'Encyclopédie théologique de l'abbé Migne, 


exprime le même point de vue en son tome cinquantième. 


Dans un livre vraisemblablement protestant, car publié en français à La 
Haye, en 1727, Histoire du Concile de Constance, par Jacques Lenfant, il est 


écrit que lors de son procès, Jean Hus se demandait si Jean XXIIT « étoit 


19 Extraits relatifs à l’histoire de France, publiés pour la Société de l’histoire de France, texte établi et traduit 
par Léon Dorez, 1898 — 1902. 
20 Dictionnaire de droit canonique, tome second, Durand de Maillane, 1761. 
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vrai pape ou si c'étoit un larron un brigand »: « Là-dessus les prélats 


soutinrent qu'il avoit été vrai Pape?’ et se moquèrent de Jean Hus. » 
D’autres sources encore : 


« Nous avons prouvé que Jean XXII n'était pas un pape douteux. 
BELLARMIN®? LUI-MÊME RECONNAÎT QU'IL ÉTAIT VRAI PAPE (De 
consiliis, lib 1, cap VII). » ** 


« Le pape Jean étoit un pape certain et indubitable : et les deux 
autres qui se disoient papes, n'étoient plus que de faux papes, aiant été 
très légitiment déposés par le concile de Pise. Bellarmin lui-même 
reconnoit que ç'a toujours été le sentiment de l'Eglise Romaine, qui 
a toujours mis dans le catalogue des papes Alexandre V et Jean 
XXIII et que cela paroît en ce que Roderic Borgia aiant été fait pape, se 


fit appeler Alexandre VI et non pas Alexandre V. »°*{ 


« Bellarmin a fort justement prononcé de ce synode (le Concile de Pise) 
qu'il demeure nec approbatum nec reprobatum mais il a dit non moins 


justement, que le pape élu à Pise l'avait été légitimement.» 


« Jean XXII, reconnu pour pape légitime par le Concile et par la plus 


grande partie de l’Église. »° 


Un contemporain de Jean XXIII, le cardinal Pierre d’Ailly : 


21 Alors que le même Concile avait déposé Jean XXIII. 

22 Saint Robert Bellarmin, cardinal et docteur de l’Église. 

23 Du concile général et de la paix religieuse, tome deuxième, Mgr H.L.C. Maret, Paris, 1869. 

24 Éclaircissements sur l’autorité des conciles généraux et des papes. Ouvrage posthume d’un docteur de 
Sorbonne, 1711. 

25 Jules Doizé, Benoît XIII à Peniscola, Compagnie de Jésus. Études (1897). 1903/04-1903/06. 

26 Opuscule de M. l’abbé Fleury, tome 2, 1780 -1783. 
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« Qu'on ne dise pas que la proposition de céder met notre Saint-Père le 
pape Jean XXIII au niveau des deux antipapes, ni qu'elle détruit le 


Concile de Pise. »°7 


« Tout le reste de l'Église, et à sa tête l'Église romaine, avait reconnu et 
reconnaissait l'autorité du Concile de Pise, La légitimité d'Alexandre V 
et celle de son successeur Jean XXIII. (..) Convoqué par un pape 
reconnu par l'immense majorité de l’Église romaine, convoqué par une 
bulle qui appelait tous les évêques de la Chrétienté, le Concile de 
Constance, dès ses premières sessions, se regarda comme œcuménique, 


en prit le titre, en exerça les droits. »** 


Le pape Martin V a succédé à Jean XXIII 


« Martin V, successeur de Jean XXIII. »°° 


« Malgré la procédure dirigée contre lui, malgré sa condamnation et ses 
malheurs, le pape Jean XXII ne fit jamais au Concile de Constance une 
opposition officielle et publique. Bien loin de là, il déclara devant les 
commissaires qui lui avaient été envoyés « qu'il ratifiait toute la 
procédure contre lui... et qu'il tenait le Concile de Constance pour très 
saint, infaillible, et qu'il le regardait comme la continuation de celui de 
Pise.» En conséquence, il se soumit avec humilité et sincérité à la 
sentence prononcée contre lui. (..) Il est d'abord certain que Martin V, 
lorsqu'il n'était que le cardinal Othon Colonna, après s'être soustrait avec 
ses collègues à l'obéissance de Grégoire XII, avait signé l'acte d'appel des 


cardinaux au concile général. Il est certain qu'il prit part à tout ce qui 


27 Du concile général et de la paix religieuse, tome premier, Mgr H.L.C. Maret, Paris, 1869. 


28 Id. 


29 Travaux de l’Académie impériale de Reims, 1863. 
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se fit à Pise, et qu’il avait reconnu pour vrais papes Alexandre V 


et Jean XXIIT. »30 


Le pape Martin V rendit hommage au cardinal Cossa, ex Jean XXII : 


« Martin V arriva à Florence, où il fut reçu avec toute la magnificence 
possible. Là on vit un spectacle aussi touchant que rare. Balthasar 
Cossa, autrefois Jean XXIIL délivré de sa prison d'Allemagne et se 
trouvant en pleine liberté, vint de son propre mouvement, et sans avoir 
pris aucune sûreté ni pour lui ni pour personne, se jeter aux pieds du 
nouveau Pape, le reconnaître pour le vicaire de Jésus-Christ, et ratifier 
tout ce qui s'était fait au concile de Constance, tant envers lui-même 
qu'à l'égard de Martin V. Tout le monde fut attendri à la vue de 
l'humilité et de l'humiliation d'un si grand personnage. Le Pape en fut 
plus touché que tout autre; il le fit doyen du sacré collège, et voulut que, 
dans toutes les cérémonies, il fût assis, auprès de son trône, sur un siège 


plus élevé que ceux des autres cardinaux. C'était le 23 juin 1419. » * 


Alors que les noms des trois antipapes d'Avignon furent repris par de 
vrais papes (Clément VII en 1523 ; Clément VIII en 1592 et Benoît XIII 
en 1724), en 1492, lorsque le cardinal Rodrigo Borgia fut élu pape, il 
choisit le nom d’Alexandre VI se gardant de reprendre le nom et le 
numéro d'Alexandre V. Il reconnaissait ainsi la légitimité d'Alexandre V 


et de son successeur Jean XXIII tous deux « papes pisans ». 


Comment douter de la réalité du règne du vrai pape Jean XXIII après 
avoir lu ce qu’en pensaient les contemporains et la croyance de l’Église, à 


ce sujet, pendant plus d’un demi-millénaire ? 


30 Du concile général et de la paix religieuse, tome premier, Mgr H.L.C. Maret, Paris, 1869. 
31 René François Rohrbacher, Histoire universelle de l'Eglise catholique. 
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Le pape Jean XXIII I a convoqué le Concile de Constance qui condamna 


Jean Hus et John Wyclif, les inspirateurs de l’hérétique Luther. 


« L'archevêque de Prague et le pape Jean XXII ne négligèrent 
rien pour arrêter le cours de l'erreur et ramener le 


novateur [Jean Hus -NDA] à la vérité et à la soumission. »?? 


Le catalogue des papes 


$ IX. — Série chronologique des Souverains Pontifes ‘. 


De S. Pierre, le prince des Apôtres, à Léon XII, aujourd’hui glorieusement régnant, il y a eu 263 Papes. Voici l'ordre de leur succes- 
sion. Cette série n'est autre que celle que l'on voit disposée sur les médaillons de la Basilique de Saint-Paul hors les murs, et qui est 
conforme à la tradition romaine, 

ANNÉE 


NOMS ET PATRIE ANNÉE 


de leur | de leur + DURÉE 
* DES SOUVERAINS PONTIFES, création. | mort. DE LEUR PONTIFICAT: 
208. BonrrAce IX (Pierre Tomacelli), né à Naples... ..... . ... 1389 | 14094 | 14 ans, 41 m. 1 j. 
-209. InNNocExT VII (Cosme Megliorati), né à Sulmone, au royäiume de | 
Naples... . ... eue Se sue iue © SE dé Sete à À à «+ | 4404 | 4406 | 2 ans, 21 ji. 
L s I1.abdiqua aprés 2 
210. GrécorRe XII (Ange-Corario), né à Venise, .,........,.. 1406 | 1409 ans, 6 m. # j. de 


‘ ; £ pontificat. 
211, ALEXANDRE V (Pierre Filargo), né dans l'ile de Candie, en Grèce. | 1409 | 4410 8 j. 


10 m. 
, 1i abdiqua après 5 
212, JEAN XXIII (Balthasar Cossa), né à Naples. . .,..... . ... . | 1410 | 4415 ans, 43 j. de pon- 


te 
213. ManTin V (Othon Colonna), né à Rome...,.,....... .. .| 4417 | 1431 | 43 ans, 3 m. 40 j. 


4. Extrait de la Gerarchia calholica pour 4889. 33 


« Le Père François Pagi (dont il est question en page suivante-NDA), 
frère mineur conventuel, est né à Lambesc, le 16 septembre 1654 (...) Il 
s’appliqua à la composition de l’histoire des pape, en latin, en cinq 


volumes imprimés en 1717 et 1718. » 54 


32 Drioux, Claude-Joseph (1820-1898). Précis élémentaire d'histoire ecclésiastique, suivi de la chronologie des 
papes, conciles, ordres religieux, hérésies, principaux personnages, etc. par M. l'abbé Drioux, 1876. 

33 Dictionnaire de droit canonique et des sciences en connexion avec le droit canon, ou Le dictionnaire de Mgr 
André et de l'abbé Condis. Tome 3, revu et actualisé par le chanoine J. Wagner, 1901. 

34 Mémoires pour servir à l’histoire de plusieurs hommesillustres de Provence, Paris 1752. 
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TABLETTES 
CHRONOLOGIQUES 


L’ HISTOIRE 
U NIVE 


SACRÉE E ANE, 
E CCLÉSIASTIQ® IVILE, 
Depuis la Création du monde; jufqu’à l'an 1762 ; 
AVEC des Réflexions fur l'ordre qu'on doit tenir , & 
fur Les Ouvrages néceffaires pour l'Étude de l'Hifloire. 


Par M. l'Abbé Lenczsr DurREsNor. 
TOME SECOND; 


Qur contient La Premiere Seélion de l'Hiftoite Moderne , on 
la Table Chronologique des Évenemens , depuis la Naiffance 
de JÉSUS-CHRIST, jufqu'à La fin de 1762. 


Nouvelle Edition , revie , corrigée & augmentée; 


FES / 


| à 
A PARIS, ER R 1 
DE BURE Pere, Quai des Auguñtins , dà_côré 4 
Pont Saint Michel , à Saine Paul 


GANEAU, Libraire » rue Saint Severin , aux Armes 
de Dombes, 


M DCCG LTIIL 
AVEC APPROBATION ET PRIVILÉGE DU ROI. 


A À 
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LISTE DES PAPES 


537 


SUIVANT 
LA CHRONOLOGIE DUP.FRANÇOIS PAGI, 
| DE L'ORDRE DE 5 FRANÇOIS, 
+ Dont plufeurs Sçavans font ufage. 


L'ETOo1sx marque Le tems de La mert. 


1276. 


Y Juin 1276. * 
2176. Adrien V, 28 Juin, * 18 
Août 1276, 
Vicedominus : quelques-uns Le 
mettent ici au rang des Papes, 

1276. Jean XX. ou XXI, 1$ Sept. 
" 16 Mai 1277. 

1277. NicolasIII. 24 Nov. * 22 
Aoëc:280, 

1281. Martin IV. 22 Fév. * 18 
Mars 128. 

128$. Honoré 1V. 1 Avril, * 3 
Avril 1287. 

1288, Nicolas IV. 22 Fév.*4 Avr. 
1291. Vacance de à à. 3m. 1, 

1254. Céleitin V. Abdique le 13 
Décembre, & meurs prifonnier 
le19 Mai 1196, 

1294. Boniface VILL. 24 Déc. * «1 
OGtobre 1303. 

1303. Benoît XI, 22 OÙ. * 6 Juil- 
let 1304, 

130ç. Clément V. $ Juin, * 20 
Avril 2314. 

1416. Jean XXII. 7 Août, * 4 
Décembre 1334. 

1334. Benoît XII. 20 Déc. * 25 
Avril 1342. 

1341. Clément VI, 7 Mai, * € 
Décembre 1352. 

1352. Innocent VI. 18 Déc. * 12 
Septembre 1362, 


SELONLE P. PAGI. 
———————————————— 
1271. Grégoire X, Sept. * 10Janv. [ 1362. Urbain V. 28 Sepe, * 19 


1276, Innocent V. 21 Janv. * a1 | 1370. Grégoire XI. 30 Déc. * 27 


541 


Décembre 1370. 


Mars 1378. 

1578. Urbain VI, ÿ Avril, * 35 
Oûtobre 1389. 

Voyex ci-deffous les Papes 
d'Avignon. 

1389. Boniface IX, 2 Nov. * x 
O&tobre 1494. 

1404. Innocent VII, 17 O& * 6 
Nov. 1406, 

1406. Grégoire XII. 2 Décembre, 
* dépojé au Concile de Pife. 
1409. Alexandre V. 26 Juin, * € 

Janv. 1410. 

1410. Jean XXIII. T7 Mai, * 
dépofé au Concile de Confian- 
ce le 29 Mai 1416. 

1417. Martin V. élu au Concile 
de Conffance le 11 Nov. 1417, 
* 20 Fév, 1431+ 

1431. Eugene IV. 3 Mars, * 23 
Février 1447. . 


ANTIPAPES D'AVIGNON. 


#78. Clément VIL. 10 Sept. * 16 
Sept. 1394, 

3394, Benoît XIII. où Pierre de 
Lune , 28 Septembre, * 13 Mai 


1413. 
1424. Clément VIT. n°eff pas re- 
connu , puis abdique. 
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LES PAPES PAR ORDRE CHRONOLOGIQUE 


resse, 3 4 5, rte Batarl — 


_a8 


:XIV* SIÈCLE 


199. B. Benoit XI, de 1303 à 1304. 
200. Clément V, de 14305 à 1314. 
201. Jean XXII, de 4316 à 1334. 
202. 
203. 
204. 


= 


Clément Vi, de 1342 à 1352. 
Innocent VI, de 4952 à 1362, 
205. B. Urbain V, de 1362 à 1370. 
206. Grégoire XI, de 1370 à 4978. 
207. Urbain VI, de 1378 4380. 

208. Boniface IX, de 1389 à 4404. 


: XV* SIÈCLE 


. Innocen , de TAUX à 140, 
. Grégoire XII, de 1406 à 1409. 


. Eugène IV, de 1431 à 4447. 
. Nicolas V, de 1447 à 1455. 
. Calixte UT, de 4455 à 1458. 
7. Pie Il, de 1458 à 1464. 


. Jean XXIIL, de 1410 à 1145. 


Benoit XII, de 4334 à 4942. 


. Alexandre V, de 1409 à 1410 


22 


. Sixte V, de.1585 à. 4590, 

. Urbain VII, 4590. 

. Grégoire XIV, de 1590 à 1594. 
. Innocent IX, 1591. 

. Clément VILLE, de 1592 à 1605. 


XVII* SIÈCLE 
Léon XI, 1605 


Paul V, de 1605 à 1621. 


. Grégoire XV, de 162E à 1623. 

. Urbain VIIL, de 1623 à 1644, 

. Jonocent X, de 164% à 1655. 

. Alexandre VII, de 4655 à 1667. 

. Clément IX, de 1667 à 1669. 

j. Clëément X,-de 4670 à 1676. 

. Vén. Innocent XI, de 1676 à 1689. 
. Alexandre VIII, de +689 à 1694. 

. Innocent XI[, de +694 à 4700. 


XVIII* SIÈCLE 


. Clément XI, de 1700 à 1721. 
. Innocent XIH, de 1721 à 1724. 


Ronnît NII do 479% à 4720 


ANNUARIO PONTIFICIO 


PER 


L'ANNO 1919 


FUBBLICAZIONE UFFICIALE 


ê 


ROMA 


TIPOGRAFIA POLIGLOTTA VATICANA 


1n9 


203. Bonrracio IX, Napoletano, Tomacelli (c. 1389, 
m. 1404). - Pont. a. 14, m. 11, g. 1. 


204. Ixnocenzo VII, di Sulmona, Migliorati (c. 1404, 
m. 1406). - Pont. a. 9, g. 21. 


205. GREGORIO XII, Veneto, Correr (c. 1406, cessd 
a. 1409, m. 1417). - Pont. a. 2, m. 6. g. 4. 


206. ALEssANDRO V, dell’isola di Candia, Filargo 
(c. 1409, m. 1410). - Pont. m. 10, g. 8. 


207. Giovanni XXII o XXIII o XXIV, Napoletano, 
Cossa (c. 1410, cessù dal pontificare 29 mag. 1415, 
m. 1419). - Pont. a. 5, g. 13. 


208. MarriNo III o V, Romano, Colonna (c. 1417, 
m. 1431). - Pont. a. 13, m. 3, g. 10. 


209. Euaenio IV, Veneto, Condolmieri (c. 1431, 
m. 1447). - Pont. a. 15, m. 11, g. 20. 


Notons que dans cette liste, Jean XXIIT est rétrogradé de 212° pape à 
207°. La liste de 1919 contredit en effet la liste de 1888 à partir du 115° 
pape qu’elle désigne comme étant Étienne VII tandis que la liste de 1888 
désignait Boniface VI comme 115° pape. 
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La déposition de Jean XXIII par le Concile de Constance 


« Au nom de la très-sainte Trinité, Père, Fils et Saint-Esprit. Ainsi soit-il. Le . 
saint Concile général de Constance, légitimement assemblé et représentant l'Eglise 
universelle, s'étant fait rapporter tous les actes de la procédure contre le Pape 
Jean XXIIE après une mûre délibération, et le saint nom de Dieu invoqué, pro- 
nonce, décerne et déclare que la fuite clandestine et notoire de ce Pape a été 
illicite, scandaleuse, indécente, contraire à l'union de l'Eglise, et propre à fomenter 
le schisme. Que le même Jean XXIII a été un simoniaque notoire, un dissipateur 
des biens temporels et spirituels de l'Eglise, un homme très-corrompu dans ses 
mœurs, avant et depuis son pontificat, un scandaleux et un incorrigible. Que pour 
tous ces crimes et beaucoup d’autres cités dans le procès, le Concile l’a jugé indi- 
goe du pontificat, et que par cette sentence, il le prive réellement, et de fait, et le 
dépose de cette dignité ; déclarant tous les fidèles absous de l’obéissance qu’ils lui 
rendaient, et défendant à quiconque de le regarder désormais comme Pape, ou de 
lui donner ce nom. De plus, le saint Concile, de sa science certaine, et de la plé- 
nitude de sa puissance, supplée tout ce qui pourrait manquer à cette procédure, et 
rébabilite tous les manquements qui auraient pu s’y glisser. Il condamne en outre 
le coupable à demeurer enfermé dans un lieu sûr et honnête, sous la garde du roi 
des Romains; et cela, tant que le Concile le jugera à propos pour la paix de 
l'Eglise. Quant aux autres peines qu'il mériterait selon les lois canoniques pour la 
multitude de ses crimes, le Concile se réserve à les déclarer, selon que la justice 
&u la miséricorde l'exigeront. Et pour avancer davantage la paix de l'Eglise, les 
pères ordonnent deux choses : la première, de ne point procéder à l'élection d'un 
nouveau Pape, sans le consentement du Concile ; la seconde, de ne jamais choisir 
pour Pape aucun des trois prétendants; Balthasar Cossa, ci-devant Jean XXIII, 
Ange Corario, nommé Grégoire XIL, et Pierre de Lune, nommé Benoît XIII dans 
son obédience ; avec défense avec qui que ce soit, fût-il empereur, roi, cardinal 
ou évêque, d’obéir ou d’adhérer à aucun d’eux, sous peine d'anathème, et d'être 
poursuivi par te ministère du bras séculier (a) ». 


35 


Notons que ce document écrit : « contre le PAPE Jen XXII ; «la fuite 
clandestine et notoire de ce PAPE»; «l'a jugé indigne du 
PONTIFICAT » et « ci-devant Jean XXII ». 


En fin de texte, le pape déchu et les antipapes sont désignés sous le terme 
de prétendants. 


35 Mgr P. Guérin, Les Conciles généraux et particuliers, tome troisième, 1327 1868, Paris, 1869. 
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Mercati, un curieux historien 


Angelo MERCATI, « The new list of the popes » dans Mediaeval Studies, 
9, 1947, D. 71-80. 


The New List of the Popes* 
ANGELO MERCATI 


Æ HE Annuario Pontificio for 1947 offers an innovation. It no longer presents 
“The Roman Pontiffs according to the iconographical series existing in St. Paul's 
Outside the Walls”, but “according to the chronological order of the Liber Ponti- 
ficalis and of its sources, continued down to the present”, thus returning, with 
needed corrections, additions and modifications, to the list which was published 
in La Gerarchia Cattolica of 1904 and of 1905 by the illustrious Father, later 
Cardinal, Francis Ehrle, prefect of the Vatican Library (d. March 31, 1934). 
Since the reasons for this substitution will be asked, some elucidations in this 
regard will not be out of place. The list of the Popes in St. Paul's Basilica with 
name, place of origin, family name, year of election and year of death, length of 
pontificate in years, months and days which was printed in the Annuario 
Pontificio from 1913 to 1946" was but the reproduction of the data established by 
the learned John Marangoni of Vicenza, custodian of the Roman catacombs 
(d. February 5, 1753), in the Chronologia Romanorum Pontificum in pariete 
australi Basilicae Sancti Pauli viae Ostiensis depicta saeculo V seu aetate S. 
Leonis PP. Magni cum additione reliquorum Summorum Pontificum nostra ad 
haec usque tempora producta iussione Sanctissimi Domini Nostri Benedicti PP, 
XIV, Romae 1751. On the occasion of the restoration executed under the 
Lambertini Pope of the medallions of the Vth to XIth centuries' this work 
undertook to discuss the chronology and to give a very brief sketch of the life 
of each Pope. While evidencing diligent study, the work of Marangoni contains 
however some grave errors and many defects which oblige us to abandon certain 
of its conclusions as well as the manner in which it is presented in the numbers 
of the Annuario. In fact, of a single personage, Anacletus or Cletus, the second 
successor of St. Peter, it made two Popes, Anacletus and Cletus; it admits a 
Donus II who never existed and some antipopes are given as lawful (Felix II, 
Alexander V, John XXII). The calculation of the length of the pontificates in 
years, months and days for the early period up to 230 is extremely problematical 
because of the origin and tradition of the sources. Not until later, and not for 
every pontificate, have we chronological elements more or less reliable, elements 
which become absolutely certain at a later date when official books, chronicles, 
historical compilations and good means of control abound. In time the family 
names of the Popes are given, but from the moment that the custom arose of 
changing the name upon becoming Pope the Annuario omitted the baptismal 
name as well as the name adopted upon entrance into a religious order. However 


* Menragvis Srupies is pleased to be able to tained it for the years 1863 to 1870 and îts 
que to its readers contribution from successor from 1872 until 1911, Lie — 


Mercati, Prefect of the Vatican Ar No lists were published during the six year 
The list of the Popes was published in the period, 1906-1911. Another compilation with 
np introduc- some scientific primes vs was published in 

Osservatore the Notizie per l’anno M III and re- 


og appeared the 

Pre of January 19, ur. Because of the produced in succeeding Er up to 1859. 

nature of these two publications. they are «This was followed } 1829 by an Auc- 

not found in many Universities Li- tarium up to Pope Piu 

braries. The author has made one correction 4 For these consult today J. Wilpert, Die 
À è ken und Malereien 


+ Also carlier in its predecessors; the older  hundert, Il, 2 (Freiburg i. Br), 1916, pp 
Annuario which ran from 1860 to 1870 con- 560-579. 
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Traduction du paragraphe qui intéresse notre propos : 


La liste des papes dans la basilique Saint-Paul avec nom, lieu 
d'origine, nom de famille, année d'élection et année de décès, durée 
du pontificat en années, moïs et jours qui a été imprimée dans 
l'Annuario Pontificio de 1913 à 1946 était la reproduction des 
données établies par le savant Jean Marangoni de Vicence, 
gardien des catacombes romaines (d. 5 février 1753), dans 
Chronologia Romanorum Pontificum in pariete australi Basilicae 
Sancti Pauli viae Ostiensis representa saeculo V seu aetate S. 
Leonis PP. Magni cum additione reliquorum Summorum 
Pontificum nostra ad haec usque tempora producta iussione 
Sanctissimi Domini Nostri Benedicti PP. XIV, Romae 1751'. A 
l'occasion de la restauration exécutée sous le Pape Lambertini des 
médaillons du V° au XT° siècles, il fut permis de discuter la 
chronologie et de donner un très bref aperçu de la vie de chaque 
Pape. Tout en témoignant d'une étude assidue, l'ouvrage de 
Marangoni contient cependant quelques graves erreurs et 
bien des défauts qui nous obligent à abandonner 
certaines de ses conclusions ainsi que la manière dont il est 
présenté dans les numéros de l'Annuario. En effet, d'un seul 
personnage, Anacletus ou Cletus, le second successeur de saint 
Pierre, il fit deux papes, Anacletus et Cletus ; il admet un Donus II 
qui n'a jamais existé et certains antipapes sont donnés 
comme légitimes (Félix II, Alexandre V, Jean XXI11). 


Quelques pages plus loin, il présente son tableau des papes : 
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GREGORY XII, Venetian, Angelo Correr, 30.X1, 19.X11.1406-4.V11.1415”, 
[CLEMENT VII. Robert, Count of Geneva. 20.1X, 31X.1378-16.1X 1394] 
[BENEDICT XIII, of Aragon, Peter de Luna, 28.1X, 11.X,13M-23.V.1423"]. 
[ALEXANDER V, of Isle of Crete, Peter Filargo, 26.VI, 


7.VI1.1409-3.V.14101]. 


h, strictly Re : À he 


# Since the Popes Marinus 1 (882-854) and 
Marinus II (942- 946) were also considered 
us Martin, the hew Fope was given the 
ordinal LV among the Martins. 


°A typographical error in the Annuario 
has this read ‘1292 

# Date of his resignation; he died 18.X.1M17. 
The antipopes who follow constitute the two 
obediences, Avi 7 on and Pisa, 


him on July 26, li 
Council of Pisa, June 5, 1409. Follow in 
his obedience were Clement VIII (Giles 
Sanchez Munoz), 10.V11423-26. VIL142 (d.28 
XIIIMT) and Benedict XIV (Bernerd 
Garnier), 12 X1.1425-14, 


ANGELO MERCATI 


[JOHN XXIII, Neapolitun, Balthasar Cossa, 17, 25.V.1410-29.V.1415"]. 
MARTIN V, Roman, Odo Colonna, 11, 2LXI.1417-20.11.1431. 


#= Date of his de in the Council of ais should be “V” sin t con 
ce, be de A XIU 419, sider as lawful Pape the ‘Alexander V0 L'4 of 
# Date of his abdication; ho died 7L145L the Council of Pisa” € (1408-141 


Drôle d’historien qui décide souverainement, sans justifier ses 
affirmations, que la liste établie en 1751 contenait des « erreurs » et que 


les deux papes « pisans » étaient des antipapes. 


Il ne tint pas compte de tous les documents que nous avons présentés 
plus haut, spécialement ceux qui sont antérieurs à 1751. Et cela 10 ans 


seulement avant l’avènement de Jean XXIII II. 


Décidément ces nouveaux papes et ce Concile soulèvent bien des 


questions. 
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